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Sonnet de Michel-Ange

36

a Tommaso Cavalieri

Je vois une lumiere douce avec tes yeux :
Mes yeux ne voient pas et je suis aveugle.
En marchant avec toi du méme pas,

Le fardean qui m’écrase toujours me parait léger.

Emporté sur tes ailes
Je vole avec toi jusqi’an ciel.
Comme tu le veux : je vis intrépide oun tremblant,

Ayant froid au soleil, chaud dés les jours d hiver.

Dans ta volonté repose la mienne,
C’est dans ton coeur que naissent mes pensées,

C’est dans ton esprit que se tronwve la source des mots.

Ainsi je suis semblable a la lune
Nous ne la voyons dans le ciel

Que lorsque le soleil l'illumine de ses rayons de feu.




	Sonnet

